
 

Lettre ouverte aux parents d’élèves de Nevers 

 
Nous souhaitons attirer votre attention sur quelques points de la réforme Blanquer. 

 
 

Cette réforme nous apparaît préjudiciable pour l’avenir de vos enfants. 
 

 
● Le bachotage à l’honneur : ​​Le nouveau baccalauréat sera constitué d’épreuves           

semestrielles comptant pour 40% de la note finale. Ce “contrôle continu” multiplie            
les périodes d’examen. En première : début janvier, début avril et mi-juin ; en              
terminale : mi-décembre, février-mars, et mi-juin. Les élèves seront constamment          
en situation de stress, sans droit à l’erreur. Qui peut croire que ce rythme ne               
réduira pas deux ans d’apprentissages au seul bachotage des épreuves? 

 
● Le baccalauréat “deux poids, deux mesures” : ​​Le baccalauréat va disparaître           

en tant que premier diplôme universitaire à caractère national : la majorité des             
épreuves sera organisée séparément dans chaque lycée. Ce bac “local” n’aura           
pour but que de masquer les inégalités existantes entre les lycées et faire croire              
à un “baccalauréat égalité” et “baccalauréat réussite“. 

 
● Les lycées des zones rurales pénalisées : ​​La réputation des établissements           

définira la valeur du baccalauréat pour la procédure de recrutement des           
établissements du supérieur. Un bac obtenu à Nevers ne vaudra pas un bac             
obtenu à Dijon. De plus les bacheliers de Nevers ne seront pas prioritaires pour              
intégrer le supérieur hors des quelques établissements de la ville. 
 

Les professeurs mobilisés du lycée Raoul Follereau. 
 
 

Si vous partagez nos inquiétudes, nous vous invitons à vous rapprocher des 
fédérations de parents d’élèves pour réfléchir aux modalités d’actions. 

Ne pas jeter sur la voie publique 
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